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Un immeuble
de 40 logements

 
 

Claude PLANTE |
Bobby MERCIER
 

Val-Joli

L spectaculaires incendies à sur-
venir dans la région de Windsor
au cours des dernières années.
Hier après-midi, pendant qu’un

terrible orage s’abattait dans ce
secteur, un immeuble de 40 loge-
ments, situé sur la route 143 à
Val-Joli, au sud de Windsor, a été
la proie des flammes.

des flammes -

a foudre est vraisemblable- JF
ment à l’origine d’un des plus HR

pat

+.
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En quelques dizaines de minu- [i
tes, le toit de l’immeuble en bri-
ques, nommé Place Horizon, a été MR:
rasé. Heureusement, peu de loca-
taires étaient présents au moment
de l’incendie et personne n’a été
blessé. Quelques pompiers de e
Windsor, corps volontaire dépé-
ché sur place, ont cependant été | ;
incommodés par la fumée.
. À plusieurs kilomètres de là, on
pouvait apercevoir une épaisse fu- (4
mée s’élevant dansleciel. |
Une quarantaine de personnes

se retrouvent sans logis. Il semble
que seulement une quinzaine de
logements étaient occupés. Pen- :
dant que l’incendie faisait rage, Ë
plusieurs sinistrés présents sur pla-
ce avaient peine à croire ce qu’ils
voyaient.

«C’est sûr qu’il n’y a pas de
blessé, mais ce n’est pas évident de
voir ses choses passer au feu», lan-
ce l’un des locataires, Claude
Couture, en regardant l’immeuble
brûler.
Un pompier qui désire garder

l’anonymatse disait certain que la
foudre était la cause directe de cet
incendie. «Je suis arrivé l’un des
premiers. J'ai cogné aux portes
pour avertir les locataires. D’après
ce que jai vu, c’est un éclair qui a
mis le feu.»

Laborne-fontaine!
À l’arrivée des pompiers, les

flammes faisaient rage à l’arrière
de la bâtisse de quatre étages. Le
feu, qui courait sur la toiture, n’a
pas mis beaucoup de temps à se
rendre à l’avant.

Les flammes se sont alors éle-
vées à plusieurs pieds dansles airs.
Le feu a cependant atteint plus
articulièrement le dernier étage.
‘eau et la fumée se sont chargées

du reste.
Ne pouvant compter sur un ap-

rovisionnement'suffisant en eau,
es pompiers ont dû transporterle
liquide en utilisant ce qu’on appel-
le dans le jargon du milieu une
piscine. Aucune borne-fontaine à
proximité.

Ils ont dû faire appel à des ca-
mions-citernes d’entrepreneurs
privés dela région pour transpor-
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«'L’air du Rock'N'Roll

(C1):
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Claude Couture

ter de l’eau. À un moment donné, une
certaine panique a semblé s’installer
chez les pompiers devant l’ampleur
du sinistre.

Vers 17h30, on avait pratique-
ment contrôlé l’élément destructeur.
Les pompiers, dont les tuyaux étaient
à ce momentalimentés par quatre ca-
mions-citernes ont alors investi la pla-
ce à la recherche de flammes bien ca-
chées. Ils n’ont pu quitter la scène
que quelques heures plustard.

Retour surprenant
Pour sa part, le concierge de cet

édifice à logements, M. André Chau-
veau a découvert ce sinistre aux envi-
rons de 16h15. «Lorsque je suis arrivé
chez moi en fin d’après-midi, j'ai en-
tendu le tonnerre, mais au même mo-
ment, mon épouse m’a téléphoné
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André Chouveau

pour que j'aille la chercher chez sa
soeur à St-Gabriel. En revenant, nous
avons vu les camions d’incendie surla
route 143, nous les avons suivis et en
arrivant à la maison nous avons vules
flammes qui jaillissaient de la toiture.
Bai cependant eu le temps de rentrer
dans mon logement pour prendre des
vêtements etles factures de mes meu-
bles pour mes assurances».

Questionné à savoir s’il avait un
endroit pour se loger hier soir? M.
Chauveau a répondu: «Non, mais
nous irons probablement chez de la
parenté».

Un locataire, M. Serge Bérubé,
employé d’Hydro-Québec, a expliqué
qu’il avait appris d’un agent de la Sû-
reté du Québec que la Place Horizon
était en feu. «Après avoir appris la
nouvelle, je me suis immédiatement

 

 

Serge Bérubé

renduchez moi pour constaterles dé-
gâts. À mon arrivée, la toiture avant
de l’édifice était en flamme. Je dois
dire que je ne demeuraisici que tem-
porairement depuis février dernier.»

«Je suis un employé d’Hydro-Qué-
bec et je ne travaille dans la région
que pour quelques mois seulement,
soit le temps de terminer un contrat.
Je suis originaire de Baie-Comeau».

Une opération
majeure pour
la Croix-Rouge
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Le corps échappe toujours aux chercheurs
lai de 30 à 45 minutes pour ratisser un
cours d’eau plus calme.

Alain Normandin, le frère de Mario
de même que des copains plongeurs,
Michel Pimparé et Alain Laporte

Pierre SAINT-JACQUES
AEE

Sherbrooke une autre tragédie.

ous le regard patient, attentif et
anxieux de parents et d’amis, les
plongeurs de la Sûreté du Québec

ont multiplié les efforts, hier, en vue de
retrouver le corps de M. Mario Nor-
mandin, âgé de 38 ans, domicilié à
Rock Forest.

Les recherches intensives n’ont en-
core donné aucun résultat concret mal-
gréle fait qu’on ait abaissé à trois repri-
ses le bassin du barrage pour permettre
aux plongeurs de se glisser entre les ré-
cifs ou d’explorer les fosses de la rivière
hérissée de rochers et d’écueils.

Vers 17h, il a été convenu de repor-
ter les recherches à ce matin. Des mem-
bres et amis de la famille, dont nombre
sont plongeurs, avaient l’intention de
poursuivre les recherches jusqu’à la
runante.
M. Normandin a disparu dans les

flots tumultueux de la rivière Saint-
François mardi matin, vers 9h30, alors
qu’il effectuait de la plongée sous-mari-
ne pour récupéter une cuve à béton
échappée dans le bassin du barrage en
construction de la Kruger, à Brompton-
ville.

Tuyauteur de métier pourla compa-
gnie B-Pro, passionné de la plongée
sous-marine commeplusieurs membres
de sa famille, M. Normandin a déjà tra-
vaillé sur le chantier du nouveau barra-
ge de la Kruger. Toutefois pour lærécu-
pération de la cuve à béton, il l’aurait
.tentée à son compte, a-t-on appris sur
les lieux.

Le caporal André Vallée, de l’unité
de plongée sous-marine de la SQ de
Québec, a dirigé les opérations. L’ac-
compagnaient les plongeurs Régis
Emond et Michel Beaulieu.

plongée pouraider aux recherches.
Le caporal Vallée leur a demandé

de patienter le temps que son équipe

verla ceinture du plongeur.

  

                   

dessous, une p

Tests avec une bouée
Les spécialistes de la plongée ont

effectué destests avec une bouée rouge
à laquelle était attachée une corde rete-
nant une pièce métallique de quatre li-
vres. Ils ont déposé la bouée à l’eau à
l’endroit où le corps du plongeura dis-
paru.

La trajectoire de la bouée permet-
tait de suivre la force du courant, ses
hésitations, ses caprices, ses moments
de ralentissementet de fougue.

, Puis, avec l'accord de la papetière et
dû ministère Environnement et Faune,
on a ouvert la vanne du barragé et
abaissé de trois pieds le niveau du ré-
servoir.

Cette manoeuvre, effectuée le ma-
tin et en après-midi, à trois reprises, a
non seulement abaissé plus le niveau de
la rivière Saint-François mais elle a ac-
cordé chaque fois aux plongeurs un dé-
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-- PLONGEUR EMPORTÉ PAR LA SAINT-FRAN

mette en oeuvre sa stratégie tout en
rappelant qu’il était inutile de risquer

La famille a pleinement coopéré.
> i Les amis de la victime ont profité

avaient apporté leur équipement de- d’une accalmie du courant pourretrou-

Toussavent que l’on ne retrouvera
pas Mario vivant, aussi les proches sou-

Le père de Mario, M. Gilles Normandin (photo de gauche,
portant calotte), a suivi les recherches hier avec attention. Ci-

oto de Mario prise en 1994 avec safille Chan-
tale-Maryse. Sur la photo du bas, les gens viennent d’aperce-
voir des bulles et on l'indique aux plongeurs, mais c'était une
fausse alerte. Assise, Josée,la soeur de Mario, a peine à

ent, ayant omis de prendre sa médicatio

ja Mentavec un bâtondebaseball qu’il a utilisé

  

OIS A BROMPTONVILLE-

 

victime a effectué sa plongée, il devra :
s’assurer si le plongeur n’a pas eu un;
malaise, si son équipementétait en Bon ‘
état, s’il a tenté de récupérer la cuv& à
béton pour rendre service, à son,

Le détective Gérard Leblanc, de la C°MPte Ou pour quelqu'un d'autre.
Police municipale de Sherbrooke,a as- Le rapport d’enquête sera évidem-:
sisté aux recherches hier. Tout en de- ment soumis au coroner. Tes:
vant vérifier dans quelles conditions la :

Le père de Mario va
prendre la plongée
«un peu plus mollo»

haitent que le corps soit retrouvé le
plus tôt possible mais appréhendentle
moment. Mario est le père d’une fille
de 13 ans, Chantale-Maryse, qui vit
avec sa mère aux Etats-Unis.

P
S
I

contenir son émo-
tion. Un ami
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plongeur Michel
pimparé et Alain,

ère de Mari : PS
pointent lesbras Bromptonville (PSJ)

vers les bulles Lo Lt
€ pense queje vais prendre ça un peu plus mollo!» ;…,

sousleregard du «J Agé de 68 ans, M. Gilles Normandin, le père de Ma-
Nom n dis q rio, est un adepte de la plongée sous-marine. .

brascroisés ofde En voyant ses fils Mario, Alain et leurs amis en parler
avec tant de passion, il a décidé à l’âge de 62 ans de prati-
querce sport. Et il aime ça. Son coeur est bon. Sa pression
est bonne. co

Le drame qui vient de lui enlever un de ses enfants l’a
fait réfléchir. -

Calme, pensif, il a surveillé chaque mouvement des plon-
geurs de la SQ qui ratissaient la rivière Saint-François dans
tous les sens pourretrouverle corps de Mario.

Il n’était pas seul. ,
On remarquait parmi les observateurs les plus attentifs

Alain, le frère de Mario, sa soeur Josée, son cousin Miche
Normandin, sa cousine Hélène et des copains de plongée
tels que Michel Pimparé, Alain Laporte, Sylvain Faucher et:
Jean-Claude Faucher... et bien d’autres. ‘

Josée et la cousine Hélène avaient de la difficulté à rete- !
nir leurs larmes. L’attente et la triste réalité à laquelle elles :
devaient tôt ou tard faire face quand le corps sera repêché-
expliquaient ce plein d’émotions. : ©

Tous ceux qui connaissaient Mario s’étonnaientde 1’acci-
dent. Amateur de plongée sous-marine sportive depuis 10
ans, «dive master», instructeur première étoile, certifié de
l’ACUC,il participait en moyenne à 150 plongées annuelle“
ment. (TS

«Pas plus tard que la semaine dernière, nous avons plon:
gé à Old Orchard» a souligné Michel Pimparé. On a qualifié
Mario d’extrêmement prudent aussi on a de la difficulté à
comprendre pourquoiil n’était pas attaché, relié a une corde
de rappel. ;

Michel Normandin, un cousin, passionné de plongée lui
aussi, a explique que dans la famille, tous étaient pêcheurs |
et un jour, ils ont décidé d’aller voir ce qui se passait sous
l’eau. Ce fut le coup de foudre, Po

Il partage le point de vue du coroner Denis Boudrias qui |
voudrait voir le sport de la plongée sous-marine mieux enca- »
dré. «Il est relativement aisé de suivre un cours de base, de
se procurer de l’équipementet de se lancer dansl’aventure.;
Les novices maitrisent souvent mal leur équipement ét les
plus expérimentés font parfois preuve de témérité.» Co

l'ami plongeur
Jean-Claude Fau-
cher.
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locataire du logement supérieur n’a
u savoir des policiers,-
PE, Éatts a 40, -- Finalement, vers 8h, ily a

se promenait de son balcon à son loge- sans’ condition,sans opposition. hori

étéconduit: auCentre universitairedesant
- de l’Estrie,site Saint-Vincent, à Sherbrooke.

Lu7844 «Son médecin traitant et -des membres d
situation qui semblait sans issuea né-Ja famille s'étaient également rendus s
l'intervention des policiers de la SQ' ce-pouressayerde calmerl’homme.

mmeoutil dé démolition contre sonmobi-
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Pieds nus
avec Raeél...

" ne pouvais quitterles «Jardins du Prophè-
te», c’est-à-dire le terrain de camping des
Raëliens, sans parler au sieur Raël, de son

véritable nom Claude Vorilhon. Ses évêques Su-
zanneet Sylvie ont fait les démarches nécessaires
et Raël m’a reçu à son bureau enfin d’après-mi-
di, mêmesi c’était fête du Jourde l’an pourlui et
son peuple.

Nous sommesarrivés à son bureau, qui a été
aménagé dansl’édifice du UFO-land, en même
temps queluiet les personnesqui l’escortent.
Sauf que je m’y suis rendu en marchant, alors
que Raël, lui, était au volant de sa belle Jeep
blanche. Blanche commesa soutane aufait.
Deux voitures et deux VTT l’escortaient. On au-
rait dit Jean Paul II ou encore Elizabeth II qui se
déplaçait.

-. Il a fallu attendre dehors que Raël prenne
place à son bureau et que son équipe installe une
caméra. «L’entrevuesera filmée par nos camé-
ras», m’a-t-on avisé.

- - Pas de problème. Vous pouvezfilmer tout ce
que vous voulez, que je leur ai répondu.

Unefois à la porte du bureau de Raël,il a
fallu se déchausser avant d’entrer. On circuleles
pièds nus surles planchers de bois franc de Raël,
Je:vous garantis une chose:si jamais Raël vient
chez moi un jour,il va avoir affaire à enlever ses
godasseslui aussi.

Enfait, ce n’est pas un bureau ordinaire que
possède Raël. C’est un bureau-chambre. Ou une
chambre-bureau. C’est du pareil au mêmefinale-
ment.

~~ C'est quoi un bureau-chambre?

… C’est un bureau de travail avec un beau grand
lit. Pourla sieste j'imagine. Ne riez pas. Un pro-
phète qui est le porte-parole des extraterrestres
surterre a aussi le droit d’être fatigué à l’occa-
sion. Alors, quand cela se produit,j'imagine qu’il
s’étend sur sonlit en demandant qu’on nele dé-
range pas...

_ Raél, comme tous ses disciples, semble étre
un type toutà fait charmant. On a été d’une
grände gentillesse à mon endroit pendant mon
séjourde plus de trois heures dansle septième
rang de Valcourt. De Raël, je dirais que c’est le
genre de gars avec quij'irais souper à la brasserie
un bon samedi soir et je suis persuadé que l’on
aurait un plaisir fou tousles deux ensemble.

. D'ailleurs, Raël a eu le délicatesse de me pré-
senter son épouse, Sophie. «Une Québécoise», a-
t-il dit fièrement.

Il m’a informé qu’ils étaient mariés depuis
cinq ans. Sauf que madame Raëla l’air d’unefil-
le de 18 ou 19 ans. Si, commeje le soupçonne,
c’est bien elle qui est photographiée nue sur un
mur du bureau,elle n’est effectivement pas bien
vieille la petite dame. Ou elle est drôlementbien
tonservée.

Raël en est à son deuxième mariage. Sa fille
Aurore, que j'ai rencontrée, a 25 ans. Il a aussi
unfils de 24 ans qui demeure à Paris. Lui, ce
n’est pasles belles filles commeles ordinateurs
quile fascinent, paraît-il.

J’avais promis à Raël que je ne prendrais que
cinq minutes de son temps, mais finalement, par-
le parle, jase jase, je dois être demeuré une bon-
he demi-heure dans son bureau.

— Vous êtes bien celui qui a écrit la chroni-
que «Le sexe et l’argent» dans La Tribune, n’est-
ce pas?, m’a-t-il demandé.

— Oui, m’sieur.

Jai compris, en l’écoutant, quele titre lui
avait plu, mais pas le contenu de ma chronique
du26 juillet. «Nous sommeseffectivement pour
le sexe et l’argent. Le sexe c’est bon, et si on est
contre l’argent, alors il faut aller dans un pays
communiste, une denrée de plus en plus rare», a-
t-il dit.

:_ Je luiai fait remarquer qu’il n’avait pas été
très tendre envers les journalistes dans son petit
discours qui avait suivi la séance de méditation
dansle sous-bois. Pourtant,je lui ai-je fait remar-
quer,-vous êtes vous-même un ancien journaliste.

— Journaliste sportif, s’est-il défendu.

:  — Moiaussi, lui ai-je répliqué. Pendant plus
de 20 ans.

Alors on a jasé course automobile, sa passion.

: Le pauvrediable — à prendreausensfiguré
mon cher Raël — m°aexpliqué qu’il avait bien
failli se tuer en fin de semaine dernière au Grand
Prix de Trois-Rivières.Il faut savoir que Raëlest
ün adepte de la course automobile et qu’il parti-
cipe au championnatcanadien dela série Endu-
to. Il est passionné dece sport. Au Grand Prix de
‘Trois-Rivières, son réservoir d’essence a pris feu.
Îl est venu près d’y laisser sa peau.S'il avait fallu,
c’aurait été un bien triste Jour de l’an à Valcourt
et dans les 14 pays du monde où l’on compte des
Raéliens. Ils sont 4000 juste au Canada.

- “«ll faut que je gagne une épreuve avantla fin
del’année», a-t-il dit en parlant de la série de
éourses qu’il dispute.

"Qui paye pour tout cela?

Ce sontles disciples de Raël, puisqu’en plus
d’un membership de 100 $ ou 200 $ par année,
les Raëliens sontinvités, de façon volontaire, à
Verser une dîime. Commeà l’église catholique.
On suggère ! % du salaire annuel, ou plus. «Ils
Besont pas tenusde le faire. Il faut qu'ils en
dient les moyens et que cela leur fasse plaisir»,
m'a expliqué Suzanne,l’une des plus proches
Conseillères de Raël.

» Bien qu’il conserve une très bonne forme
Physique, Raël prend de l’âge, commetoutle
monde.Parce qu’il aura 50 ansà l’automne,il
cofnmence déjà à penserà ses vieux jours sij'en
crois le nouveau projet qu’il mijote: des maisons
de retraite pour Raéliens.

_«J’aimerais qu’il y en ait une dans chaque
pays pour les Raëliens qui vieillissent. Je veux
ue ces maisonssoient des centres de prépara-

tion à l'éternité», a-t-il expliqué.

J'imagine qu’il faudra s'y promenernus. Les
pieds à tout le moins...

Dans le secteur de La Patrie

Claude PLANTE
 

Sherbrooke

suivie, hier soir en Estrie, avec, en plus du
sinistre de I'immeuble a logements de Val-

Joli, l’inondation de plusieurs résidences dansle
secteur de La Patrie et un accident mortel sur
l’autoroute 55.

Selon le dernier bilan de la SQ fournit à mi-
nuit trente, 300 personnes avaient été évacuées
et une soixantaine de maisons inondées. Deux
ponts ont été emportés par l’eau, des routes in-
terdites à la circulation.

L’Estrie a pratiquement vécu son mini-Sa-
guenay, à la suite de pluies diluviennes qui se

L a série d’événements malheureux s’est pour-

300 personnes évacuées
et 60 maisons inondées

Les cours d’eau ont dangereusement gonflé
pour toucher les secteurs entourant les munici-
palités de La Patrie et Notre-Dame-des-Bois.

Il semble, selon les premières constations,
que personne n’a été blessé. Les secours se sont
rapidement organisés. Les autorités municipales
et la Sécurité publique sont intérvenues.

La municipalité de’ La Patrie a été la plus
touchée. Plusieurs dizaines de résidants ont été
évacués et des maisons inondées. Les sinistrés
ont été pris en charge afin de les loger.

Pendant ce temps, la route 212 a été littéra-
lement fermée à toute circulation dansles deux
directions.

Onsignale également qu’un ponceau a été
emporté parles flots.

Chute mortelle

 
 

 sont abattues dans ce secteur en fin de journée.

Cen’était pas assez pourcette série noire. Il
a fallu qu’un automobiliste perde la vie, vers
19h, dans une embardée spectaculaire sur l’au-
toroute 55, à la hauteur de Saint-François-Xa-
vier de Brompton.

Hier en fin de soirée, l’homme qui circulait
seul danssa voiture en direction nord n’avait pu
être identifié.

Selon ce qui a été possible d’apprendre, le
conducteur aurait perdu le contrôle de son véhi-
cule pourse retrouver dans une gravière. Le vé-
hicule aurait basculé dans une pente, amenant
son conducteur dans une chute mortelle d’envi-
ron 50 pieds.

L'homme, qu’on croyait domicilié à Victo-
riaville, a été transporté à l’hôpital de Windsor,
où le décès a été constaté.   

Incendie de Val-Joli

Un cas majeur p

    

Claude PLANTE et
Bobby MERCIER
 

Sherbrooke

celle effectuée au Saguenay,
mais les gens de la Croix-

Rouge de l’Estrie se sont portés au
secours de sinistrés, ceux de l’impor-
tant incendie d’hier a Val-Joli, pour
une opération jugée «majeure».
«On a dépêché cinq personnes sur

les lieux», affirme Sylvain Couillard,
coordonnateur des interventions de
la Croix-Rouge en Estrie. «Nous
nous rendons sur place pour voir au
logement, à l’habillement et la nour-
riture dessinistrés pour une période
de 48 à 72 heures.»
«Un incendie pareil, c’est une

opération majeure pour nous en Es-
trie. Un immeuble de 40 logements
qui passe au feu, c’est important.»
Au cours de l'intervention, les

responsables ont rencontré une
quinzaine de personnes, L’incendie
a laissé une quinzaine de familles
sur le pavé. «Ils ont été logés pourla
plupart dans un motel de la région
de Windsor.»
«Nous allons devoir faire des re-

cherches pour trouver les autres.
Plusieurs étaient partis chez des
amis ou des parents.»
M. Couillard invite les sinistrés à

contacter les responsables de la
Croix-Rouge en téléphonant au
562-6824.

M intervention était loin d’être

La foudre fait aussi
des siennes à Ascot

4

Claude PLANTE et
Denis DUFRESNE

 

Ascot

ais quel été! Après les pluies de
juin et juillet et les températures
chaudes du début d’août, voilà que

la foudre se metdela partie.
Hier après-midi, au moment où un

épais nuage se déversait sur la région sher-
brookoise, un éclair s’est abattu sur une
cheminée d’un immeuble à appartements
de la rue Dubreuil, à Ascot. Sous le choc,
les briques de la cheminée sont tombées
du haut du bâtiment pour s’échoir sur des
voitures stationnéestoutprès.

Heureusement, personne n’a été bles-
sé. Deux voitures ont été plus sérieuse-
ment endommagées. Plus de peur que de
mal.

«Le pire, c’est que je venais de faire
peinturer mon auto», lance Thérèse Au-
det, l’une des locataires de l’immeuble en
montrant le pare-brise endommagé de sa

 
p

La foudre a lourdement endommagé,hier, cette cheminée située rue Dubreuil à Ascot. Quelques bri-
ques sont tombées de l'immeuble et se sont écrasées quelques mètres plus bas sur des voitures.

 

Ford Tempo grise. «Ordinairement, je ne
suis pas peureuse. Mais j’en ai encore des
frissons.»

Tout le monde du bloc sont accourus
pour voir ce qui se passait. Mario Desruis-
seaux est concierge dans un immeuble
semblable qui se trouve pas très loin de là.
Il se souviendra longtemps que ce qu’il a
vu, «C’est difficile à décrire, dit-il, encore
affolé. J’ai vu une boule de feu!»

«Elle est passée d’un poteau d’électri-
cité à l’autre parles files pour après s’en
aller jusqu’à la cheminé. Les briques ont
volé. Je suis venu voir tout de suite. II y
aurait pu avoir des blessés.»

Privés de courant
Par ailleurs, près de 10 000 abonnés

d’Hydro-Sherbrooke ont été privés d’élec-
tricité durant près de 30 minutes, hier
après-midi à la suite de l’orage qui s’est
abattu sur la région.

Les pannes, surtout localisées dans le
quartier Est, ont également touché une
partie de l’Ouest de la ville.

 
hoto Mortin Blache  

our la Croix-Rouge

 

Photosla Tribune par Cloude Plante
Dessinistrés discutent avec un représentantde la sécurité pendant que derrière eux le feu continue de ravagerl'immeuble de
40 logements à Val-Joli,

‘

Intervention municipale
Les autorités de la petite municipalité de Val-Joli ont

eux aussi effectué différentes démarches, hier soir, afin de
venir en aide aux familles sinistrées.

«Je me suis rendu en début de soirée sur les lieux du si-
nistre afin de constater l’ampleur des dégâts, a expliquéle
maire Deryl Brock. Nous avons également communiqué
avec un motel de Windsor afin de savoir s’il y avait des
chambres disponibles au cas ou une ou des familles n’au-
raient pas eu d’endroit pourse loger.» |

«Selon la loi, la municipalité doit s’occuper de loger
pour une nuit les familles sinistrées. Nous n’avons cepen-

dant pas reçu de demande de logis pour la nuit. C’est donc
dire que la quinzaine de familles ont pu trouverrefuge pour
la nuit»

Le maire Brock affirme qu’un édifice de 40 logements
comme celui-là, construit au beau milieu de la campagne,
sans borne-fontaine, répond aux normes de sécurité en ma- ”
tière d'incendie.

«C’est comme quand quelqu’un construit une maison en
campagne. La personne oit voir à l’alimentation en eau,
aux égouts. C’est juste plus gros pour un immeuble de 40 lo-
gements.

«C’est sûr aussi que les assurances sont en conséquence.
Si tu est bâti loin d’une borne-fontaine, tu ayes plus cher.
Mais il n’y a rien d’anormallà-dedans. Val-Joli fait trois fois
la superficie de Windsor. On ne peut pas avoir un système de
bornes-fontainessur toutle territoire.

Cela dit, le maire Brock a indiqué que l’alimentation en
eau grâce à des camions-citernes, a bien fonctionné

vê
Detoutenotrecollectionde
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si on n’en prend passoin.

‘ne Consolidated au Saguenay. 
dansle cas de pluie diluvienne.

La situation au Saguenay coûtera plus de 600 millions $ en frais de re-
construction et de relance de la région. C’est sans compterle coût incalculable des

.| pertes personnelles des citoyens, de la perte de productivité, de la baisse des affai-
:| res notammenten tourisme. et des pertes de vie.

maines.

ir sur un plateau d’argent. 
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\Vérifier tous
les barrages

émesi annonce par Québec de la création d’une commission
d’enquête surla gestion des barrages de la région du Sague-
nay ressemble à une réponse plus politique que pratique à la

grogne des citoyens dù coin,elle s’avère un exercice utile’et néces-

Pas obligatoirement pour pointer des coupables mais surtout
pour rassurer la population et assurer que les gestionnaires de bar-
rages publics et privés ont agi, agissent aujourd’hui, et agiront de-
main avec professionnalisme et une préoccupation de la sécurité des
populations autant que dela rentabilité de leur installation.

Carles barrageset leurs bassins de rétention des eaux ne sont
pas que des outils économiques;ils sont aussi des menaces aux populations en aval

Le Québecest aujourd’hui dans une phase de post-industrialisation axée
:| beaucoupsurl’énergie hydro-électrique. Ses barrages ont accumulé del’âge etle

“| vieillissement des structures oblige à une plus grandevigilance. La gestion même
“| des niveaux d’eau nécessite une régularisation bien penséeet planifiée.

Le gouvernement du Québec serait donc bien avisé d’étendre le mandat de sa
Commission technique etscientifique à l’ensemble des ouvrages de harnachement
de nos cours d’eau.S’il faut faire confiance à la bonne volonté de nos gestionnai-
res privés, on n’est jamais mieux servi que par soi-même. Les objectifs privés des
compagnies, et ceux publics des gouvernements ne sont pas les mêmes; les der-
niers ne peuvent donc paslaisser trop de latitude aux premiers quand la sécurité
des gens est en jeu. Le mêmeprincipe s’applique autant face à Hydro-Québec.

En Estrie, mêmesi nous ne possédons pas de très grosses centrales hydro-
électriques,le bassin de la rivière Saint-François compte tout de même 26 barra-
ges: neuf sur la Saint-François et 17 sur ses affluents. Le Québec gère mêmetrois
de ces barragessituéssur le territoire des Etats-Unis.

- Sans s’alarmer sans raison, le bris de certains de ceux-ci pourrait avoir des im-
-| pacts importants sur les populations en aval, principalement en période de crue

des eaux. Un pas dans la bonne direction a été franchi dans les deux dernières an-
nées afin que les gestionnaires de chacun agissent ensemble plus qu’individuelle-
ment. Une première rencontre des responsables de neuf barrages de la Saint-
François a eu lieu en février 1995, une autre réunissant ceux de l’ensemble des 26
barrages du bassin les a rassemblés en février 1996.

Si les villes de Sherbrooke, Magog et Coaticook gèrent plusieurs de ces barra-
ges, d’autres relèvent d’Hydro-Québecet certains appartiennent à des compagnies
privées, Domtar, Kruger, Cascades notamment. Comme c’était le cas avec la Sto-

: Les responsables de la Sécurité civile estiment que les barrages estriens ont
-été conservés en bon état. Tous n’ont cependant pas encore élaboré de plans d’ur-
gence; or, les études d’impact possibles sur les populations,les possibilités d’éro-
sion, les recours en cas de bris majeur feront partie de ces plans encore à venir. Si
une pluie soudaine peut inonder mêmele centre-ville de Sherbrooke,il faut s’as-
surer que ces barrages, sans être énormes, ne viendraient pas empirer la situation

La leçon devrait être assez claire pour que nous inspections tous nos barra-
ges, élaborions des plans de rénovation et d’entretien continu, que nous ébau-
chions des mesures de prévention et d’action dans l’hypothèse non-souhaitée de
bris de ceux-ci. Exactement commele fait la Sécurité civile dans bien d’autres do-

Nous ne serons jamais à l’abri de l’imprévisible déchaînementde la nature.
mais ne lui offrons pas la faiblesse des transformations que nouslui avonsfait sub-

Opinions
LETTRE OUVE

MadameCôté,

çoire.

 

ans vouloir porter offense à vos
revendications, je pensais fran-
chement que les jeunes avaient

enfin réussi à avoir un peu de valeur
auprès du monde adulte. Mais je vois
que notre mission a échoué. Je vou-
drais seulement vous faire prendre
conscience que ce ne sont pas tous
les jeunes qui ont du temps à perdre
à détruire une pauvre petite balan-

Pour vous prouver que nous ne
sommes pas si «sans-coeur» et que

La Tribune
Raymond Tardif, |Président et Éditeur

Jocques Pronovost, Rédacteuren chef

 

nous savons «quoi faire de nos dix
doigts et de nos deux pieds», je vais
vous raconter une petite anecdote.
Mardi passé, nous étions cinq ado-
lescents ensemble à 1 heures du ma-
tin. Nous avons décidé de faire une
promenade à pied. Rendus à la Base
de Plein Air de Rock-Forest, nous
nous sommes arrêtés non pas pour
vandaliser ou faire des graffitis, mais
bien pour s’asseoir dans les jeux
pour enfants et discuter à propos de
notre AVENIR,de réincarnation, de
Dieu, d’amour.

J'aimerais que vous pensiez avant
tout que les vandales qui ont détruit

«Ce ne sont pas tous les jeunes»
votre balançoire ont sûrement des
problèmeset qu’il n’y a peut-être pas
beaucoup d'activités d’organisées
pour les jeunes à Bromptonville.
Vous même, dans votre article, vous
disiez que les balançoires n’étaient
pas aménagées pour les jeunes.
Pourquoi ne pas ouvrir aux jeunes et
en faire un lieu privilégié d’échange
entre les jeunes et les personnes
âgées. Je comprends votre révolte,
mais s’il-vous-plaît, ne mettez pas
tous les jeunes dans le mêmepanier.

Karine Dubois
Rock Forést
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‘Merci à La Tribune
- À Péditeur,

santé et des services sociaux de
( l’Estrie, j'aimerais vous remercier
d’avoir accepté de diffuser dans votre
«quotidien, de septembre 1995 à juillet
11996, une chronique régulière sur le ré-
seau estrien de la santé et des services
sociaux.

’A u nom de la Régie régionale de la

7 C’est en tout 41 articles qui ont paru
-7de façon hebdomadaire dans La Tribu-
:-ne. Ces articles ont permis aux citoyens
“æt citoyennes de l’Estrie d’être mieux in-
- fotmés surles services qui leur sont of-
- ferts dansles différentes MRC.

© Nous aimerions aussi souligner l’ex-
- cellente collaboration de M. Jacques
--Pronovost dans ce dossier, la qualité de
l’son accueil et le remercier de l’attention
; qu’il porte à nos demandes.

Nous vous réitérons nos remercie-
.ments et nous vous présentons, Mon-
"sieur, nos salutations distinguées.

Jean-Pierre Duplantie
Directeur général

Régie régionale de la Santé
et des services sociaux de l’Estrie

Problèmeréglé
à Bromptonville

a lettre publiée dans notre Tribune
L libre d'hier au sujet d’un problème

d’environnement à Bromptonville
: N’aurait pas dû paraître. Des dévelop-
pements importants sont survenus dans
ce dossier récemmentsi bien quela let-
tre de Gaston et Jeannine Lambert
n’étaient plus d'actualité. M. et Mme
Lambert avaient fait les démarches re-
quises auprès de La Tribune pour can-
celler leui 1ettre qui a été publiée par
erreur.
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Imacom/Doguerre, Cloude Poulin

CATHY CROTEAU
de Beaulac

est bénévole au Tour creliste du lac Aylmer. «C'est le temps de s'amuser et le meilleur
endroit pour toute la famille. Une balade familiale chez nous sera le plus beau souve-
nir de votre été». On ne peut avoir plus belle Invitation.   
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Surtout, sois heureuse, Isabelle!
ela fait presque un mois et demi
que je suis coincée entre mon
crayon trop aiguisé et des feuilles

blanches. Trop blanches. Parce que je
suis incapable d’enligner tout ce que je
ressens. Tout le monde en parle, tout le
monde exprime leurs douleurs et moi,
je reste coincée. Tu sais Isabelle, je re-
mémore,à foison, toutes les belles har-
monies qu’on a échangées, qu’on a Mb
chantées, les yeux brillants.

Cette fusion nous rendait si belles...
Oui, notre amitié allait lentement, mais
sûrement en chantant!

Aujourd’hui, jsuis là, à tenter de
démêler tout ça, tous ces événements
salissants et dérisoires, en passant par
toute une gamme de bémols, me con-
vainquant qu’un jouril y aura un mon-
de meilleur. Isabelle, je me croyais si
forte à me releversi vite, mais là,jai dû
sortir le moi du moi. J’ai eu peur, mais
j'ai senti que tu m'as aussi donné repos.

Je te remercie ma belle, d’avoir in-
tensifié ce sentiment de solidarité que
j'ai depuis longtemps. Bien que nous
ayons tous et toutes des questions exis-
tentielles, je vois le monde d’une toute
autre façon maintenant. Merci Isabelle,
de m'avoir fait grandir danstout ce Ha-
sard ou ce destin, dans tous mes états
d'âme. Ce soir, je te laisserai souffler
ma chandelle et chanterai notre petite

Isabelle Bolduc

toune des Beatles. C'est certain que je
t’offrirai mon plus beau sourire, doux
et paisible. A

Je t'aime, je ne t’oubliera pas, mais
j'oublierai ton mal. fe

Une amie, Élaine G.

P.S.: Surtout, sois heureuse!

Les soi-disants droits de la personne

u'entreprend la société Saint-
ean-Baptiste pour le retour au

plus vitePossible de la peine de mort
au Canada. Avec la fameuse loi sur le
droit de la personne humaine, tous les
indésirables de la société se servent de
ce motif-là pour faire n’importe quoi,
en autant qu’ils arrivent à leurs fins,
comme avoir plus d'argent, Ils peuvent
mêmetuer sachant bien qu’ils n’auront
comme peine que quelques années de
réclusion. De plus, ça leur donnera ces
quelques années à être bien nourris et
bien logés au frais de tous nous autres.
Ils savent qu’ils seront bien en forme

J J appuie fortement la croisade

Co
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pour recommencer après ces années
passées dans de bonnes «résidences
carcérales» canadiennes. Ce sont -nos
députés et ministres, tant fédéraux et
provinciaux, qui se sont laissés endor-
mir par la commission canadienne, des
soi-disants droits de la personne. Ré-
veillons-nous et donnons-leur le même
traitement qu’ils offrent à ces innocen-
tes victimes de chez nous telles
qu’Isabelle Bolduc et des milliers de
personnes que vous et moi avons bien
connues, aiméeset surtout pleurées,

Marcel Robillard
Sherbrooke
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Une première en Amérique?

|Sherbrooke, capitale
| de la formation continue

 

 

 

; Steve BERGERON

des | Canton de Hatley

> pas J] J Université de Sherbrooke pourrait devenir, d'ici un
isées j an, le centre névralgique en Amérique de la première
ville. “M institution universitaire internationale de formation
vous: ÿ Continue.
ent - _ C’est du moins le rêve que caresse Michel Kerouac, psy-
Imes. -chothérapeute estrien de réputation internationale et formé
os et “à l’Université de Sherbrooke. Notre hommetravaille béné-
ange - volement, depuis plusieurs mois, sur ce projet qui a germé.
nes dans son esprit. Co .
olte + ++ «L'objectif de cette institution sera d’offrir une forma-

’ ; tion continue post-universitaire, souligne-t-il, a des profes-
pas sipnnels de diverses disciplines, commel’économie,les arts,

fer. la médecine, la psychothérapie...»
.Mais là où le projet prend toute son originalité, c’est que

bois

=

© jes profits de la nouvelle institution seront entièrement réin-
rest |... vestis pourvenir en aide aux professionnels des pays en voie

© “de développement, qui, faute de moyens financiers, n’ont
as souvent accès à la formation continue de fine pointe of-

: Forte dans les pays favorisés.
+ «Les fonds permettront à ces professionnels d’avoir ac-
cès aux mêmes formateurs que les professionnels des pays
: plus favorisés.»

| #

|

» _ «Ama connaissance, unetelle institution serait une pre-
. »

|

| miére mondiale», émet Michel Kerouac. L’institution sera
a : gérée par une corporation à but nonlucratif. Imacom-Daguerre, Claude Poulin

Michel Kerouac, psychothérapeute et spécia-
liste de l'hypnose est aussi fondateur de
l'Institut québécois de thérapie et d’hypnose
ericksonnienne

te à donner le montant exact des
-investissements nécessaires, mais parle
d’un projet de quelques millions.

Michel Kerouac espère que cet
institut international verra le jour dans
un an. «Ça va se faire», dit-il confiant.

Commeil est aussi un spécialiste de
l’hypnose (il est le fondateur de l’Insti-
tut québécois de thérapie et d’hypnose
éricksonienne), Michel Kerouac dévoi-
lera d’autres informations sur ce projet
lors de la conférence d’ouverture d’un
important colloque sur l’hypnose, qui
s’ouvre ce soir à l’hôtel Delta de Sher-
brooke.

; Antenne sherbrookoise
» Déjà,il est établi que le siège social de l’institution proje-
:tée, dont le nom reste encore à déterminer, sera fixé à Fri-
‘bourg, en Suisse (Michel Kerouac enseigne dans quelques
‘instituts de cette ville), où des infrastructures et des locaux
* ont été offerts.
+ Mais l’Université de Sherbrooke pourrait bien devenir
« l’antenne québécoise, voire même américaine de la nouvelle
‘institution. Tout dépendra de la réponse des professeurs de
l’UdeS, que Michel Kirouac a déjà commencé à approcher,
: pourles inviter à se joindre à son projet en faisait profiter la
«nouvelle institution de leur expertise.
. «Je m’adresse directement ‘aux professeurs plutôt qu’à
: l’Université, parce que selon mon expérience, c’est quandla
+ base est impliquée quelatête finit par bouger», image-t-il.
: Déjà, quelques universitaires de la région secondent Mi-
‘chel Kerouac dans ce projet, dont Guylain Devroede et

; «Alain Watier, de la Faculté de médecine. Kerouac a aussi
. «des collaborateurs (ils sont 70 pour le moment) en France,

“en Suisse, en Belgique et en Israël.
  
   

Les retombées pour l’Université de Sherbrooke se calcu-
ileraient surtout en rayonnement international, méme si, MISE AU POINT
‘ajoute Michel Kerouac, l’UdeS est déjà très reconnue mon- Dans la circulaire Sears Aujourd'hui en vi-
: dialement. gueur du 5 au 11 août 1996 et distribuée le 4

>| | *,_ Michel Kirouac croit que,si les universitaires sherbroo- 2931996. veuileznoterqu'àla page17pour
:kois refusent de monter dans le train, d’autres univérsités trés grande capacité Nos 268 445 642N et

: : québécoises, 'UQAM par exemple, n’hésiteront pas a le fai- 206107 éreulaireSensinou:
p IC. . LL. EST SOLDE, en vigueur les 10 et 11 ao(tWo ; Pour financer l’institution, le psychothérapeute compte 1996 et distribuée le 9 août 1996,veuillez no-
| | ‘sur la mise sur pied d’une fondation internationale. II soilici- orqua Japage6, rasconireportesannon-

:tera organismes, compagnies et corporations professionnel- disponibles au Québec. pa
| ‘fes pour obtenirleur soutien financier. Pourl’instant, il hési- Nous présentons nos excuses à notre clientele.

= €Tu SEARS‘| L'hypnose, un FANS à
:| outil de guérison

+

 

‘Canton de Hatley (SB)
t

4 . | uelques minutes passées avec Michel Kerouac, et les
CT 1 préjugés qu’on peut avoir sur l’hypnose tombent com-
— |, « Ÿ& me des mouches. :
"Acommencer parle plus gros: l’hypnose,c’est de donner

:du pouvoir à une autre personne qui nous domine. «C’est
‘faux», répond-il, «mais les gens pensent ça à cause del’hyp-
nose de spectacle. En fait, seulement 10 % des gens répon-
dent à ce type d’hypnose.»

Michel Kerouac, lui, est de l’école d’hypnose érickso-
,ienne. «Milton Erickson est un psychiatre américain, décé-
dé en:1980. Jeune,il s’est autoguéri deux fois de la polio grâ-
{ce à l'hypnose, etil a fait des études sur la façon de l’utiliser
«fur leplan clinique.»
: Selon Erickson, l’hypnose est une forme de concentra-
‘tion. que chaque personne possède, explique Kerouac. II
*S’agit de la capacité de se dissocier, de mettre un temps et un
“espace entre ce qu’on vit maintenant. Être dans la lune,
‘âjoute-t-il, est même une forme de transe, au cours de la-
Quelle la réceptivité est extrême.
:* Plus de 90 % des gens répondent à l’hypnose érickso-
tienne, car elle fait appel aux mécanismes de la personne.
-Lhypnose de spectacle, c’est du prêt-à-porter, et l’hypnose
‘érieksonnienne, du sur-mesure, image Michel Kerouac.
ê$, * :—Voulez-vousessayer?

 es parfums
fruites
La framboise

dans fous ses états

Venez découvrir les
saveurs exquises des

dérivés de laframboise.
Un raffinement
astronomique à la
rauteur des attentes

des plus fins
gourmets : vinaigre,
vinaigrette, sirop,
confiture, jus, etc.

Dégustation sur place.
En plus, 16 acres de
délicieusesframboises

tac
‘Âpalgésie sous hypnose
*!-‘Avec l’accord du sujet, Michel Kerouac pratique une

| tañalgésie, c’est-à-dire une insensibilisation à la douleur à
*fgide-de l’hypnose. :
+:Michel Kerouac pince légérementle dos de la main gau-
‘ce du sujet, jusqu’au seuil de la douleur, ce Qui laisse une
marque. «Déjà, je peux déceler chez vous les signes que vous
entrez en transe.» Ces signes sont notammentla fixité du re-

 

à cueillir.
le je

 
loux gard,la dilatationdes pupilles et le réflexe de déglutition. UNEINVITATION DE VOTRE

; «Pensez à un gant sur votre main gauche», dit-il, avant MAÎTRE FRAMBOISIER
7 de demander au sujet de se remémorer une sensation d’en-
rigs gourdissement, comme celle après anesthésie locale chez le Le spéciailste de la framboise
1° dentiste. Puis Michel Kerouac pinceà nouveau, à deux ou et de ses dérivés

’ trois reprises, le dos de la main du sujet, en demandants’il y
eG. adouleur. Négatif, de la part dusujet. Atemnoe COOKBHIRE

Après avoir pris une grande respiration, lesujet peut
constater la marque deux fois plus profonde laissée sur sa
peau. Il a eu conscience de tout ce qui s’est passé. Être en
transe, selon Michel Kerouac, ne signifie pas perdre toute
conscience, mais être simplementdans un état de conscience
modifiée.

nées Colloque d’envergure ‘ . ,
nos “En somme, dans l'optique éricksonienne, Ph nose est 48, chemin Couture
x et tonsidérée comme un outil, qui peut être utilisé pour le . Johnville
dor- ‘bien-être de la personne, dansdifférentes disciplines, com- (Québec)JoB 340
des me la psychologie, la pédagogie, le spirituel... a médecine 819) 837-2126
Ré- même. Car n’oublions pas: Erickson s'est autoguéri grâce à
sme l'hypnose. Même qu’en Belgique, on pratique des amputa-
cen- ‘tions sous hypnose. ‘ ‘
sles Ce sujet sera un des nombreux qui sera traité, dès ce
de Seif,lors d’un important congres sur Phypnose, a 'hétel Del-
bien th. Sous le thème L'hypnose, un passa vers la guérison, ce
; ‘congrès durera six jours et est organisé parl’Institut québé-

cois de thérapie et d’hypnose éricksonienne, dont Michel
lard Kerouacest le fondateur. CL
yoke * Pour l’occasion, Sherbrooke recevra plus de cent partici-

fafits et des sommités du monde entier, dont Ernest Law-
rence Rossi. Ce dernier est réputépour ses études sur les
Mécanismes qui font qu'une induction psychique, sous hyp-
flose, puisse en arriver à une guérison physique. Un homma- ITS ET LEGUMES VARIES
ge sera rendu à André M. Weitzenhoffer, hypnologue re- SSETTEANUS« MONQUREM
nofnmé. INGS « MUFFINS ©

” Avec des ateliers qui associent hypnoseà l’obstétrique,
aux désordres alimentaires, à la toxicomanie, à l’enseigne-
ment et aux difficultés sexuelles, on pourra saisir toutes les
Possibilités de l'hypnose. 
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Hold-up à la Caisse populaire Saint-Adolphe-de-Dudswell

Les voleurs n’ont pas attendu l'ouverture
Martyne GENDREAU
 

Marbleton

ont fait irruption à la Caisse populaire
Saint-Adolphe-de-Dudswell, vers 9 h 20 hier

matin, alors que l'établissement était encore fer-

D eux voleurs armés et portant des ‘cagoules

ENSEMBLES RE,

prORFORD-1700,CT SHERBROOKE MAGOG ED 83.oR 
DATELIMITE D'INSCRIPTION:

Société
ofr d'habitation

du Québec 
‘6 MOISPOUR EFFECTUER LESTRAVAUX

 

mé. Toutefois, les sept employés de l’établisse-
mentétaient sur place pour préparer leur journée.

«Nous étions en pause café avant d’ouvrir les
bureaux et les deux hommesse sont introduits en
cassant les vitres des deux portes d’entrée et se
sont immédiatement dirigés vers la voûte et vers
les tiroirs- caisse. Nous étions au deuxième étage
et nous n’avonsrien entendu. C’est en descendant
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_ Vous comptez investir
au moins 5 000 $ dans la
rénovation de votre résidence?

Vous avez jusqu’au 16 août pour
soumettre votre demande afin de
profiter du programme RÉNOVE
et obtenirun prêt de 4 500 $
SANS INTERET pendant 3 ans!

Vous êtes propriétaire-occupant
* d’une résidence unifamiliale,
* d'un logementen copropriété,
* d'un immeublelocatif de 5 logements
ou moins?

Vous pourriez être admissible
au programme RÉNOVE sis

* votre résidence a été construite avant

le 1°janvier 1981;

* sa valeur, excluantle terrain, n'excède pas

100 000$ (ou 100 000$ plus 50 000$

par logement additionnel dansle cas
d’un immeuble locatif);

° vous faites exécuterles travaux par un
entrepreneurtitulaire d’unelicence
appropriée de la Régie du bâtiment
du Québec dans les 6 mois de la réception
decertificat d'admissibilité;

* vos travaux sont couverts par un plan

de garantie rénovation reconnu par
le gouvernement.

Renseignez-vous auprès de votre
municipalité, de votre MRC -
(municipalité régionale de comté) ou
du bureau de Communication-Québec
de votre région pour connaître les
autres modalités du programme RÉNOVE.

Québe

@ l'escalier menant au premier étage que nous les avons
aperçus», expliquait, encore sous le coup de l’émotion, le
directeur général, Luc Cadieux.

Pendant que les voleurs s’affairaient à trouver de l’ar-
gent, une employée s’est introduite dans son bureau, pre-
nant évidemment précaution de bien barrer sa porte, pour
appeler la Sûreté du Québec. «Elle s’est par la suite cachée
derrière sa porte jusqu’à ce que les voleurs soient partis.»

Une autre employéese rendait vers son guichet poury
préparer le début de sa journée. «lls lui ont alors crié:
«Christ, donne-moéles clés», mais elle ne pouvait rien fai-
re car ce n’était pas son guichet et elle n’avait donc pas les
clés. Ils se sont ensuite enfuis.»

C’est a bord d’un pick-up rouge de marque GMC que
les voleurs se sont enfuis pourensuite le laisser quelques
kilometres plus loin, à la gravièreGraybec. Une autre voi-
ture les attendait. «Aussitôt que j'ai vu que toutes les em-
ployées étaient saines et sauves, je me suis mis à la pour-

16 AOÛT

. ce qu’on

 
 

  

              

suite des voleurs mais je n’ai pu les
rattraper», continue M. Cadieux.

La somme d’argent qu’ont pu ré-
colter les voleurs est sans aucun dou-
te bien minime puisqu’aucun guichet
n’était encore ouvert.

Village tranquille
«Les gens pensent souvent que par-

abite un petit villagepaisible,
rien ne se passe; ou alors qu’on peut
souvent être la cible de bandits parce
qu’on est loin. Mais ce n’est pas le cas
pour nous car on est à dix minutes du
poste de police de la Sûreté du Québec.

s voleurs n’avaient vraiment pas
froid aux yeux!»

Rappelons que la Caisse populaire
de Saint-Adolphe avait été victime d’un

Photo Imacom-Daguerre,
par ClaudePoulin

Trois heures aprés les
événements qui ont
secoué la paisible
municipalité de Mar-
bleton, André Ga-
gnon de la Vitrerie
Desmarais s'affairait,
sousle regard atten- |
tif de Luc Cadieux, =‘
directeur général de
la Caisse populaire
Saint-Adolphe-de- i
Dudswell, a réparer |
les pots cassés.
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vol à main arméil y a trois ans. ar

Toutes les employés impliqu£ oF
dans ce vol à main armé bénéficiere
et ce à volonté, d’un support psychô
gique offert par les Caisses populaires” +
Desjardins. «Tout le monde est en état

C
e

S
n

-

de choc... mais demain (aujourd’hui);-
on doit reprendre le boulot», conclut'lé
directeur général.

 

FAITS DIVERS

Le cycliste
n’a pas survéeu

Sherbrooke (psj) - Le cycliste, heurté
chemin Alfred-Desrochers et rue du Mu-
guet, à Orford, mercredi matin, est décé-
dé des suites de ses blessures.

M. Marcel Paquette, âgé de 52 ans,
domicilié chemin du lac à la truite, à Or-
ford circulait à vélo quand un automobi-
liste roulant dans la même direction que
lui l’a heurté.

Les nombreux traumatismes et frac-
tures subis par la victime ne laissaient
que peu d’espoir de survie.

Selon les renseignements recueillis
parles agents de la Sûreté du Québec de
Sherbrooke, l’automobiliste se serait
bien tassé pour la manoeuvre de dépas-
sement maiscela n’a pas été suffisant.

Les indices relevés sur place’ élimi-
nent les questions de vitesse excessive ou
encore d'ivresse au volant.

Le rapport d’enquête sera soumis à
l’attention du coroner mais on ne croit
pas qu’il sera nécessaire de le remettre

“ au substitut du procureur général.

La police retrouve
15 000 $ d'outils volés

Saint-Gérard (psj) - Détectives et po-
liciers de la Ville de Sherbrooke ont ef-
fectué une -incursion rue Principale, à
Saint-Gérard, dans la soirée de mércredi

a nS
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et ils y ont-appréhendé deux individube
tout en recouvrant pres de 15 000 § d’o* ‘”
tils volés.

Les outils de même qu’un camion* j
genre cube avaient été volés dans la ñüit"-
du 28 au 29 juillet, rue KingEst, a Fleu- --
rimont. La valeur du camion se situé ©
égalementà 15 000 $. ,

Des informations recueillies en cours :
d’enquête ant amené les policiers à ci-.
bler l’endroit. 20°"

Quand ils s’y sont présentés, mandat
de perquisition en poche,ils ont d’abord
manifesté le désir d’acheter deux scies
circulaires. Le stratagèmevisait à vérifier
si les outils en question provenaient bien
du lot volé.

Cette certitude acquise, ils ont exécu-
té le mandat et retrouvé la presque tota-
lité des outils. Du camion, il ne restait
que le moteur qui a été saisi pour. exa-
men en profondeur.

Sur place,les policiers ont appréhen-
dé deux individus, âgés de 25 et de 33
ans, qui seront inculpés relativement à
cette affaire de vol et de recel. .

Les détectives Éric Lefebvre, Robert
Lemieux et Luc Bégin ont participé à
l’opération en compagnie de quatre pa-
trouilleurs.

Un voleur de balles
de golf arrêté

St-Nicéphore (MAB) - Un plongeuf
voleur de balles de golf a été arrété dans,
la nuit de mercredi à jeudi dans un lac si- |
tué sur le terrain du Club de golf Monty, ;
à Saint-Nicéphore. -

L'homme de 33 ans, vêtu d’un habit.
de plongée sous-marine, avait’ garé sa’ i
voiture aux abords 'de la route 139 et-.-
c’est alors qu’ils effectuaient leur pa-.
trouille régulière que les policiers de la
Sûreté du Québec de Drummondville
l'ont aperçu. Alors qu’ils cherchaient le
propriétaire de la voiture les patrouil-’
leurs ont surpris l’individu, la main dans '
le... lac, en possession de 874 balles per-
duesà cet endroit parles golfeurs. '

Comme le propriétaire du terrain re:
vend ces balles pour environ 1 $ chacu-, »
ne, la Sûreté du Québec évaluait à 874$-
le montant de cette tentative de larcin, ‘
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Précisions 1
NDLR - Quelques précisions s’impo-.1:
sent sur le nom de personnes qui Se
retrouvaient dans l’édition d’hier. ‘
Ainsi, le vice-doyen de la faculté |
d'Administration et responsable de la ‘
formation à distance est Martin Bu-
teau. Unelettre «I» a la mauvaise pla:
ce et il s'appelait Bluteau dansle tex-
te publié en page B5. En outre, il est
important de préciser au-sujet tournoi
de golf de la Chambre de commerce *
de la région sherbrookoise, dont des }
photos apparaissaient en page C8,
que Mario Payette (non Paquette)
était co-président du comité organisa.’
teur et que Calvin (non Alvin) Chan, }
directeur de Midland Walwyn partici-
pait aussi a I'événement. 1.     


